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Agriculture et alimentation ä Taube du XIXe siecle
dans les Alpes occidentales

Pratiques populaires et prophylaxie savante dans la lutte contre
une maladie du ble

Manuela Canabal

Zusammenfassung

Landwirtschaft und Ernährung zu Beginn des 19. Jahrhunderts
in den Westalpen. Volkspraktiken und Prophylaxe in der Bekämpfung
einer Getreidekrankheit

Weizensteinbrand (Tilletia caries), verursacht durch einen mikroskopischen,

parasitären Pilz, war in den vergangenen Jahrhunderten häufig und verursachte

grosse Schäden in der Landwirtschaft. In den betroffenen Pflanzen verwandelten
sich die Körner in eine schwarze, übel riechende Substanz, wodurch der Ertrag
reduziert wurde und die Qualität sank. Die Krankheit sorgtefür Hungersnöte im

Ancien Regime. Obwohl sich viele Gelehrtefür die Problematik interessierten und

sie dem Weizensteinbrand und seinen sozjoökonomischen Schäden einen Riegel
schieben wollten, unterschieden sich ihre Ratschläge, was die Auswirkungen
aufden Menschen beim Konsum von befallenem Getreide betrifft. Ein Vergleich
zwischen den landwirtschaftlichen Praktiken der alpinen Bevölkerung südlich des

Genfersees und den empfohlenen Prophylaxemethoden erlaubt es, den Stellenwert

des Weizens in der alpinen Landwirtschaft und Ernährungsweise darzustellen;
deutlich wird ebenso die Wichtigkeit des Weizens im Departement Leman.

Au tournant du XIXe siecle, le ble et ses derives occupent une place de choix
dans l'alimentation. Comme le souligne le Nouveau dictionnaire d'histoire
naturelle paru en 1803, «parmi les substances vegetales qui servent ä la prin-
cipale nourriture de Fhomme, le ble tient en Europe le premier rang. II s'en

fait, dans cette partie du monde, un tres-grand commerce et une consommation
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prodigieuse.»1 En va-t-il de meme dans les Alpes occidentales? Les Savoyards
Alexis Costa de Beauregard et Pierre Tochon ont compris Fimportance de

F agriculture dans F economie montagnarde et ont chacun publie un volume

sur le sujet, bien qu'ä un siecle de distance. Le marquis Costa de Beauregard
est notamment ä Forigine de la creation de la Societe royale economique de

Chambery pour F agriculture, le commerce et les arts en 1772, que le roi Victor

Amedee III appuie et finance afin d'encourager les progres agricoles. De

son cöte, Pierre Tochon a ete professeur d'agriculture et d'economie rurale
et vice-president de la Societe centrale d'agriculture de la Savoie. Tous deux

se sont engages pour F amelioration des methodes de culture de la terre dans

leur region et leurs ouvrages fournissent des informations de premier ordre

sur un siecle d'agriculture savoyarde.
Le territoire du departement du Leman, cree suite ä Fannexion de Geneve ä

la France en 1798, se composait pour Fessentiel de la Haute-Savoie actuelle

et du canton de Geneve. L'etude du departement permet d'en savoir plus sur
les habitudes alimentaires des populations alpines de cette region tout comme
sur leurs pratiques agricoles. Celles-ci seront confrontees ä la prophylaxie
savante ä travers Fexemple de la carie du ble, une maladie particulierement
nuisible.
La statistique publiee en 1801 par Sismondi est un point de depart ideal pour
esquisser un etat des lieux (voir Fig. 1 et 2).2

Comme F illustre la figure 1, seul un tiers des terres - soit 89' 559 hectares - est

labourable alors que les päturages en occupent quant ä eux 124' 924 hectares.3

Parmi les terres labourables, un tiers est destine ä la culture du froment. Un
autre tiers est laisse en jachere, ce qui ne laisse pas beaucoup de place aux
autres cereales et plantes fourrageres.4 Cette distribution des terres entraine une

grande dependance du departement du Leman envers le froment, notamment

au niveau de la subsistance. En effet, si la recolte est mauvaise, il est difficile
de compenser le manque de ble puisqu'il occupe une place preponderante
dans la culture de la region. Le Jura connait une Situation analogue, comme
le souligne le lieutenant David-Guillaume Huguenin en 1799: «Dans un pays
comme le notre, habitue ä faire une tres-grande consommation de pain, depen-
dant des circonstances, ou de la bonne volonte de tous ses voisins pour cette

partie interessante et meme fondamentale de sa subsistance, la culture des

bleds devient un objet de la plus haute importance, et pour FEtat en general,
et pour chaque individu en particulier.»5
Dans ces conditions, la carie du ble peut s' averer catastrophique. II s' agit d' une

102 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi -Geschichte der Alpen 2008/13



Fig. 1: Natures des terres du Departement du Leman en 1801

n

Terres labourables (30%)
Prairies naturelles (12%)
Paturages ou terres vagues (42%)
Vignes(l%)
Bois (15%)

Source: J.-Ch.-L. Sismondi. Statistique du departement du Leman [1801]. Publie d'apres le manuscrit
original et presente par H. O. Pappe, Geneve 1971.

Fig. 2: Composition des cultures annuelles des champs du Departement
du Leman en 1801

Froment (34%)
I Champs en repos ou jachere (34%)

Cvl Orge, avoine, pommes de terre,
petites grames (20%)

19 Treffle(10%)
] Saintfoin (2%)
I Luzerne (1%)

Source: J.-Ch.-L. Sismondi. Statistique du departement du Leman [1801]. Publie d'apres le manuscrit
original et presente par H. O. Pappe, Geneve 1971.
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maladie extremement contagieuse qui voit la substance farineuse contenue dans

les grains de froment disparaitre au profit d'une poudre de couleur sombre,

presque noire, composee de globules microscopiques et qui degage «une tres-
mauvaise odeur».6 Lepi carie est plus leger ä cause du moindre poids de la

poudre qu'il contient - les grains sont moins rebondis - et il ne retombe donc

pas sur la tige une fois arrive ä maturite, demeurant au contraire bien droit.
Le marquis Costa de Beauregard a souligne les effets devastateurs de la carie
dans son Essai sur l'amelioration de Vagriculture dans les pays montueux,
et en particulier dans la ci-devant Savoie: «II y a des annees ou les bles sont

presque tous caries, pleins d'une poussiere noire et puante, au Heu de farine.

[...] Ces bles ont de grands defauts; ils se vendent peu, et difficilement; ils
sont tres-malsains; ils degoütent le laboureur de la culture; ils n'abondent

jamais.»7 Les problemes mis ici en avant sont egalement soulignes dans les

autres notices agronomiques: l'impact de la carie sur l'economie et la sante.

La question economique est capitale et etroitement liee ä une question de

subsistance. La presence de la carie dans le froment pose effectivement de

serieux problemes de rentabilite aux paysans qui peuvent essuyer de lourdes

pertes selon le pourcentage de la recolte touchee. En 1811, l'agronome
genevois Charles Lullin estimait dans son Instruction pratique sur la carie ou

pourri des bles, et sur les moyens de combattre cefleau qu'il pouvait atteindre

25-50 pour cent des epis plantes.8 Le ble carie se vendait moins eher et, qui
plus est, risquait de transmettre la maladie ä la prochaine generation cerea-

liere, puisqu'une partie de la recolte annuelle etait mise de cöte pour etre

semee l'annee suivante, entretenant ainsi un cercle vicieux.

Un impact sur la sante?

La carie affecte visiblement le ble, mais le rend-il effectivement inapte ä la
consommation? Les temoignages sur le pain fait avec de la farine de ble carie sont

eloquents. Costa de Beauregard ecrit en 1802 qu'«[...] au moulin [la poussiere
de carie] se mele avec la farine, qu'elle rend brune, mauvaise et malsaine».9

Quelques annees plus tard, en 1811, on peut encore lire dans un ouvrage intitule
L'art de faire le pain et observations theoriques et pratiques sur l'analyse et
la Synthese du froment; Et sur la maniere la plus avantageuse de preparer un

pain leger; precedees de quelques recherches sur l'origine et les maladies du

ble que «le pain fait avec des graines infectees de carie ou de charbon, fermente
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Tab. 1: Experiences menees sur les poules par Tessier en 1779

Jour Poule 1 Poule 2

1-5 Grains caries Grains caries

6 Grains caries meles ä du pain Grains caries meles ä du pain

Amaigrie Aucun effet
Crete penchee et moins rouge (leger amaigrissement)
Plumes plus läches

7-13 Orge et avoine Orge et avoine

Retablie En bonne sante

14-20 1/3 farine d' orge
2/3 carie

Aucun effet -

et se cuit toujours mal, il est visqueux, pesant et donne des nausees ä ceux qui

n'y sont pas accoutumes; il cause plusieurs maladies chroniques du bas ventre
et de la peau».10

Afin de determiner un eventuel impact sur la sante, l'agronome Henri-Alexandre
Tessier (1741-1837) mene une serie d'experiences sur les poules dans le dernier

quart du XVIIP siecle. Le futur academicien - il sera elu ä 1'Institut national de

France en 1795 - raisonne par analogie. II sait que l'ergot, une maladie du seigle,

nuit aussi bien aux animaux qu'aux hommes. Tessier suppose donc que les effets

de la carie sur les poules peuvent etre revelateurs de ses effets sur l'homme.
En janvier 1779, le savant nourrit pendant cinq jours deux poules avec des grains
caries et le sixieme il leur donne ä toutes deux du froment carie mele ä du pain.
Tessier releve qu'«une des 2 poules en mangeait plus que l'autre, qui ne parais-
sait pas avoir du goüt pour cet aliment; il fallait souvent leur donner de l'eau;
ce qui prouve que la Carie les alterait».11 II observe que la poule la plus vorace
montre des signes d'alteration physique des le deuxieme jour de l'experience
alors que l'autre semble se porter bien, si ce n'est un leger amaigrissement qu'il
attribue au fait qu'elle mange moins. Apres une semaine pendant laquelle elles

sont nourries exclusivement d'orge et d'avoine, toutes deux paraissent cependant
ä nouveau en bonne sante. Intrigue par les differents effets de l'ingestion de ble

gäte, le savant decide de prolonger l'experience avec la poule qui avait montre
des signes de faiblesse. Pendant une semaine supplementaire, il ne lui donne
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ä manger que du froment carie mele ä de la farine d' orge sans observer cette

fois-ci la moindre alteration: «[...] eile les a bien mange d'elle-meme sans la
moindre incommodite.»12 Le tableau 1 illustre l'experience menee par Tessier

enjanvier 1779.

En septembre 1782, Tessier decide de tenter une experience similaire mais avec

une seule poule. Pendant 20 jours, il la nourrit d'un melange de farine d'orge
et de grains caries ä differents dosages. Si, les trois premiers jours, il a fallu lui
faire avaler F assortiment de force, Tessier dit par la suite qu'«elle s'y etait si

bien accoutumee, qu'ä la fin eile en mangeait d'elle-meme».13

Quelles conclusions le savant tire-t-il de ces observations? Puisqu'une seule

poule semble avoir ete incommodee par la carie, il se demande si sa maladie

ne pourrait pas etre imputee aux conditions climatiques. L'experience a en
effet ete menee en janvier et il faisait froid. D'autant plus, dit-il, que «la
derniere poule a vecu en grande partie de Carie pendant 20 jours de suite;

une pareille quantite d'ergot eüt suffi pour causer la mort ä 10 poules. Ces

oiseaux, qui preferent de mourir de faim plutöt que de manger d'eux-memes
de Fergot, n'ont presque pas de repugnance pour la Carie, dont Fodeur est

cependant plus infecte que celle de Fergot».14 Tessier conclut neanmoins en

signalant que de plus amples experiences doivent etre menees pour s'assurer

que la carie ne nuit pas aux hommes.

D' autres savants ont par la suite consigne des observations analogues quoique
souvent moins precises sur divers autres animaux. Dans F Instruction sur le

moyen de preserver le froment de la carie parue en 1798, les auteurs signalent

par exemple que «la paille des epis caries [...] deplait aux bestiaux».15 Un quart
de siecle plus tard, Thollard, professeur de mathematiques et de physique au

College de Tarbes, decrit la crainte que lui inspire la consommation de ble carie:

«J'oserai meme croire que cette substance noire des grains malades, donnee

comme aliment, ä des animaux, ferait eclore, dans ces individus, des maladies

qui ameneraient leur destruction.»16 La communaute savante est donc incapable
de se prononcer sur F impact de la carie sur les animaux. Est-elle plus unanime

au moment de se prononcer sur ses effets sur F etre humain?

Au XIXe siecle, il est difficile de dire si la carie nuit reellement ä la sante de

l'homme et, dans Faffirmative, de quelle maniere. Si les savants s'accordent ä

dire, comme dans le Nouveau dictionnaire d'histoire naturelle,11 que la poussiere

de carie irrite les voies respiratoires des agriculteurs, le consensus est par
contre plus difficile ä trouver lorsqu' il s' agit de determiner ses effets lorsqu' eile

est consommee. Les ecrits agronomiques montrent bien Fevolution de Fidee
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dominante au fil du XIXe siecle quant ä l'impact que peut avoir la consommation

de ble carie. Alors qu'en 1811 la notice sur L'art de faire le pain insiste sur
les «[...] terribles effets qui resultent de l'emploi alimentaire de ces graines,

quand elles sont gätees»,18 l'agronome Francois Philippar se montre plus cir-

conspect en 1837: «J'ai vu dans plusieurs endroits, de ce pain, qui devenait la
nourriture ordinaire des habitans, et je n'ai pas remarque que la population en

souffrit: la panification neutralise sans doute les principes nuisibles.»19 A la fin
du siecle, Maurice Granel defend sa these sur L'ergot, la rouille et la carie des

cereales ä la faculte de medecine de Paris. II ne semble pas avoir personnelle-
ment experimente l'ingestion de pain carie ni l'avoir observe chez d'autres, mais

fonde plutöt sa reflexion sur les observations menees par des confreres. Comme
les resultats sont mitiges, c'est probablement le descriptif des experiences qui
l'a instruit sur la qualite des methodes employees par les differents savants et

decide ä se prononcer en faveur d'une these. Au moment d'aborder les effets

de la carie sur la sante, le botaniste conclut de fait en signalant que «ces
experiences sont loin d'etre süffisantes pour prejuger absolument de l'action de la
carie chez l'homme. Tout ce que l'on peut dire, c'est que, d'apres ce que nous

savons actuellement, la carie parait peu nuisible.»20

De la recherche scientifique ä la pratique agricole

La communaute intellectuelle, poussee en cela par les autorites politiques et les

interets financiers, s'accorde pour dire qu'il faut trouver une Solution ä la carie

car le pain qui en est issu est reellement repugnant et que les pertes economiques
sont considerables. Les savants dans toute la France - probablement ailleurs en

Europe aussi - se penchent sur la question et tentent de trouver ä la fois la cause

et le remede de la carie. Parmi eux figure Isaac-Benedict Prevost (1755-1819),
un Genevois parti ä 22 ans pour Montauban, dans le sud de la France, en qualite
de precepteur.21 Quelques annees apres son installation, Prevost s'initie ä la
science et mene des observations dans la campagne environnante. Lorsque la
Societe des sciences et des arts du Lot lance un appel ä ses membres en 1797

pour que la carie soit etudiee, il s'empresse d'y repondre. En s'inspirant de ce

qui a ete fait sur d'autres maladies du ble, il entame une serie d'experiences qui
l'amenent ä conclure en 1804 que la carie est provoquee par un Champignon

microscopique parasitaire dont les granules noirs que l'on voit dans les grains
de ble sont la semence.
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Une fois sür de la cause de la maladie, le savant va s'employer ä lui trouver un
remede. Pour Prevost, il est clair que les procedes employes jusqu' alors ont des

limites puisqu'ils ne parviennent pas ä eradiquer la carie. II va donc s'atteler
ä chercher un preservatif plus efficace, mais c'est tout ä fait par hasard qu'il
va decouvrir les proprietes fongicides du cuivre. Apres divers essais, il met au

point sa recette definitive qui est relativement simple. Elle se base uniquement
sur une combinaison ideale - determinee lä encore par une serie d' experiences

- d'eau et de sulfate de cuivre.22 Ce principe actif donne par ailleurs son nom
ä la recette: le sulfatage.
Isaac-Benedict Prevost souhaite faire beneficier le plus grand nombre de sa

decouverte. Pour en promouvoir la diffusion, il ecrit donc ä ses amis genevois

et leur presente le sulfatage. Lun de ses correspondants est Henri-Albert
Gosse, pharmacien et fondateur de la Societe des Naturalistes de Geneve en
1803: «J'ai bien recu dans le tems vötre si utile memoire sur la carie du bled

et sur le moyen simple, peu dangereux et peu couteux de remedier ä cette
facheuse maladie, je vous en remercie particulierement: j'en ai presente ä la
Societe des Naturalistes Fexemplaire que vous lui aviez adresse, eile vous en

est reconnoissante et approuve infiniment vötre procede.»23 Gosse ne s'est pas

contente de communiquer la decouverte de Prevost ä ses collegues; il defend

egalement le remede ä titre personnel: «Je mets autant que je le puis en activite
votre chaulage, deja plusieurs de nos paysans sont venus m'en remercier.»24

Charles Lullin est quant ä lui tellement acquis au sulfatage qu' il ecrit ä Prevost

pour solliciter F autorisation de publier une notice issue de son memoire. Cet

ouvrage est effectivement volumineux - il s'agit d'un in-4 de 80 pages - et

par consequent peu adapte pour servir de manuel pratique. Lullin en tire une
brochure de 32 pages au format in-8 que les gens de la campagne peuvent se

procurer plus facilement, notamment parce qu'elle est moins chere, et qu'elle
leur permet ainsi d' avoir en main toutes les informations pour appliquer la recette

de Prevost. Cette notice est particulierement interessante parce qu'elle contient

une table de conversion qui etablit F equivalence du quarteron en litres pour les

villes du departement du Leman et de la Suisse romande actuelle, garantissant
ainsi le bon dosage du sulfatage. Que ces villes soient mentionnees laisse sup-

poser qu'elles avaient besoin de connaitre la recette et par consequent qu'elles
subissaient la carie. Les six premiers centres urbains sur les 17 mentionnes par
Lullin sont d'ailleurs situes sur le territoire du departement du Leman, dont la

prefecture et les deux sous-prefectures que sont respectivement Geneve, Thonon

et Bonneville.
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Pour se debarrasser de la carie, les agriculteurs se voient proposer un certain
nombre de procedes qui permettent par extension d'identifier les pratiques

paysannes ä risque. Les sources retenues pour aborder ces questions sont
des notices agronomiques qui par leur nature sont destinees aux gens qui
travaillent la terre, plutöt que des dictionnaires ou autres ouvrages s'adressant
essentiellement ä un public scientifique ou ä des gens aises ayant le desir de

se cultiver. Plusieurs auteurs soulignent la difficulte ä faire accepter par les

agriculteurs des reformes dans leurs pratiques. Ainsi, le marquis Costa de

Beauregard, qui ecrit dans son Essai sur Vamelioration de Vagriculture dans

les pays montueux, et en particulier dans la ci-devant Savoie: «Nous avons
souvent propose ä nos paysans des nouveautes utiles; ils les ont rejetees avec
dedain: leur entetement, leur obstination nous revoltent; ils voient que nous
leur parlons pour leur avantage, autant que pour le notre; rien ne les ebranle;
ils ont toujours refuse de se preter ä nos enseignements.»25

La preparation des semences

Certains modes de preparation des grains sont recommandes par les savants

depuis une cinquantaine d' annees au moment oü Prevost met au point le sulfatage,

c'est-ä-dire depuis le milieu du XVIIP siecle, et sont effectivement appliques

par les agriculteurs parfois integralement, plus souvent partiellement. Seules

les principales techniques de purification des grains pour les preserver de la

carie sont abordees ici. II en existe beaucoup d'autres, certaines fantaisistes,
d' autres dangereuses pour la sante comme Celles ä base d' arsenic qui ont ete

source de nombreux accidents.26 La premiere etape consistait en un tri manuel

pour separer les grains visiblement caries des grains sains. Ce procede etait

coüteux en temps et peu efficace: certains grains contiennent en effet peu de

poussiere de carie et il est alors difficile de detecter la contamination ä F oeil

nu. Les paysans procedaient donc ensuite ä un battage, ä la main ou au moyen
d' un fleau. Une teile pratique etait ä double tranchant car en faisant eclater les

grains caries la poussiere contagieuse se dispersait dans F air avant de se deposer

sur les grains sains. Pour pallier cet inconvenient, on procedait habituellement
ä un lavage du froment apres le battage. Les notices agronomiques fönt etat
de tres nombreuses recettes, certaines recommandant Fajout de cendres ou
de sei marin ä F eau, d' autres vantant les merites de F eau savonneuse ayant
servi ä la vaisselle. Bien qu'elles soient unanimes ä proner le chaulage, elles
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ne s'accordent lä encore que sur la recette de base. II s'agit d'une mixture ä

base de chaux dans laquelle les grains de ble sont laisses ä tremper avant d'etre
semes. La chaux est elle-meme obtenue par la calcination de pierres calcaires

et l'ajout d'eau en quantite variable. A cela, certains auteurs recommandent

d'adjoindre de Purine animale ou humaine,27 d'autres du sei. Charles Lullin
reconnait au chaulage un effet dans le contröle de la proliferation de la carie

tout en soulignant qu'il ne parvient pas ä la supprimer.28
Face ä ces divers procedes destines ä preparer le grain pour les semailles,
Prevost avance une methode unique: le sulfatage. Les manipulations ressemblent

beaucoup ä Celles necessaires ä la preparation d'un chaulage, mais le principe
actif differe puisqu'il s'agit ici d'ajouter ä l'eau des cristaux de sulfate de

cuivre, egalement appele vitriol bleu. Le ble doit baigner dans ce melange et

etre remue regulierement pour faciliter le retrait des grains qui nagent en sur-
face. En effet, les grains caries, plus legers que les sains, surnagent. Pour plus

d'efficacite, Prevost recommande neanmoins de repeter deux fois le bain. Le

Nouveau dictionnaire d'histoire naturelle de 1816 conseille Femploi du sulfate
de cuivre en cas de penurie de chaux tout en insistant sur sa dangerosite: «[...]
ä tres-petite dose, [il] produit certainement les effets desires; mais comme c'est

un poison, il faut n'y avoir recours, ä raison des accidents ä craindre, qu'ä la
derniere extremite.»29 D'aucuns craignent en effet que le remede propose par
Prevost ne soit tout aussi dangereux que le mal qu'il est cense combattre. La

peur de la carie est teile qu'en 1871 encore, Pierre Tochon recommande dans

son Histoire de Vagriculture en Savoie d'appliquer un chaulage et un sulfatage:
«Le ble, avant d'etre seme, est nettoye; puis, pour le debarrasser des germes de

carie, on l'humecte avec une dissolution de sulfate de cuivre, ou on le passe ä

la chaux vive; les mieux avises fönt les deux Operations.»30

Des pratiques dangereuses

Afin de se premunir contre la carie, le traitement seul des grains est insuffisant.
La maladie est extremement contagieuse et certaines pratiques populaires
susceptibles de la diffuser doivent donc etre corrigees. Des savants se sont

donc employes ä determiner quelles manipulations etaient ä prescrire et ils en

expliquent les raisons dans leurs traites. Isaac-Benedict Prevost met en garde
les cultivateurs contre les recipients contamines.31 Apres avoir servi au transport
ou au stockage du ble carie ceux-ci sont effectivement ä meme de transmettre
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la maladie si une quantite, aussi infime soit-elle, de poudre de carie est restee

attachee ä l'interieur. En 1798 dejä, un groupe de savants alertait ses contem-

porains contre ce type de transfert au moment oü le ble est moulu. Dans leur
Instruction sur le moyen de preServer le froment de la carie, Yvart, Cadet de

Vaux, Saint-Genis et Parmentier fönt remarquer que si une farine contaminee

passe dans un moulin, la substance de la carie etant grasse, eile va coller au
mecanisme. Les farines qui y seront moulues par la suite en seront infectees et

donneront du pain de mauvaise qualite.32

Une pratique couramment employee dans les campagnes et vantee par certains

savants ou proprietaires terriens comme un moyen de lutter contre la maladie

est vivement critiquee par d'autres, qui considerent le battage comme dangereux

parce qu'il libere la poussiere de carie contenue dans le ble. Qu'il soit effectue

en plein air ou ä l'interieur d'une grange, il ne trouve pas gräce ä leurs yeux.
Dans le premier cas, la poussiere degagee peut se deposer dans les champs et

contaminer les grains sains qui y seront plantes par la suite. Si le battage est

pratique ä l'interieur, la poussiere va se fixer sur les murs des granges puis, par
contact, sur le froment sain qui sera entrepose dans le bätiment.33

De nombreuses sources - parmi lesquelles figurent un certain nombre d'ecrits

publies avant les recherches de Prevost - s'accordent ä dissuader les agriculteurs

d'utiliser la paille de ble corrompu comme fourrage. Charles Lullin est

de ceux-lä: «Les pailles et les fourrages qui [...] ont ete exposes ä la poussiere
des bles pourris, conservent une partie de cette poussiere, meme au travers de

leur changement en furnier, et la portent dans les champs.»34 Le Genevois craint
tellement la contamination qu'il va plus loin dans ses prescriptions. Avant la

moisson, lorsqu'il n'y a pas de vent, il recommande de nettoyer soigneusement
les murs et planchers des granges avec des balais en crin qu'il faut ensuite brüler,
afin de ne courir aucun risque.35

La montagne: un risque accru

Les questions qui viennent d'etre abordees sont valables dans tout endroit oü l'on
pratique la culture du ble. Les consequences d'une contamination du froment

par la carie sont neanmoins indubitablement plus serieuses dans les regions de

montagne, ä cause precisement de leur relief. Dans le departement du Leman,
les deplacements sont rendus difficiles par le terrain abrupt et la mauvaise qualite

des routes, prejudiciant ainsi le reapprovisionnement et, plus largement,
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les echanges.36 Le ble carie fait en outre chuter les prix et peut potentiellement
entrainer F appauvrissement d' une population fortement dependante de la qualite
de ses recoltes.

Les contraintes liees ä Faltitude ne permettent pas n'importe quel type de

culture. Rappeions que les terres cultivees dans le departement du Leman sont

pour un tiers consacrees au froment. L autre cereale prisee dans les zones de

montagne est le seigle, car il est plus resistant. II est toutefois lui aussi sujet ä

une maladie, autrement plus dangereuse, qui est Fergot. Dans son cas, nul ne

conteste qu'elle soit mortelle.

II est vrai que les savants ne parviennent pas ä se mettre d' accord sur les even-
tuels effets de la carie sur la sante de F homme, ni sur la pertinence de F emploi
du cuivre pour F eradiquer. Confronte ä la resistance des agriculteurs aux idees

venues de leurs elites, le sulfatage n' aurait de toute facon probablement pas ete

applique systematiquement avant un certain laps de temps. Lusage du cuivre

comme fongicide ne sera pas generalise en France avant la fin du XIXe siecle

suite ä la crise qui a touche le vignoble en 1878. Pour lutter contre le mildiou
et la ruine susceptible d' en resulter, les vignerons n' ont pas hesite ä se servir de

cette substance controversee. L usage s' est par la suite etendu ä F agriculture et

ce n' est qu' alors que la carie a ete eradiquee en France. Avec la vague de F

alimentation bio, qui bannit F emploi de substances chimiques dans les cultures,
cette maladie fait pourtant un retour en force de nos jours.
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